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NM '< (,ôntoi ne) - li9.:.~0.J?em~nt commerci,a l_,~~~_cen tre ur bain 

Paris, Mémoire de diplôme E. S.A . , 1971 . Dacty lographié 
2I X 29,7 cm . 74 p . Cartes, croquis, bibliographie. 

Les f0 1T1I'2S modernes de la dist.d. bu tioTl, frul ts d 11.1110 

évolu t ion génf raJe de la société plac~s sous le t r ip le 
signe de l'accroissemeTit de la populat.ion, de la production 
et. des revenus . 
Etude concrèt.e d'un cenere COl'llnercial situ.é dal,s l i a gglomé
ration de Clermont - Ferrand 

Le commerce n'est pas un phénomène isol.é nIa is l ' r ' p lf- lner t 

parmi d'autres, générateur de vie, d l act.iviLé.s et d'échanges 

11 doit être intégré dans l'organisation de la ~ iL { et non 

juxtaposé , 

On ne saurait. concevoir d'urbanisj,le sans conuoer c e , I l fa\Jt 

donc concevoir les e x i gen c es arch:i.tecterales, sociolc;;i. qnes, 

es t h étiques et éCOliOtniques d,.! princi. pa 1 ~. Leu. ci ;~'c ha.n ge q'l' es t 

le commerce 

Les formes modernes de dis!:.rib oJ ::. i. oYl ont été c:ons:i.dè r ab lement. 

développées ee des centres commel:ciaux se sont progres sivement 

édifiés, Vinci.dence de ces innovatioILs commerciales a rapi

demen t dépassé le cadre s t rict de la distributio"l pour modifier 

de façon souvent impr évisible les structures globales de 

l'économie, de la vie sociale et de l ' urbanisme . 

La prolifération urbaine et. 11 exode des popl1J.atio'!s vers la 

périphérie lointaine des villes se son t produits aux Etats

Unis plus tôt qu'en E1..'rope et surt out de façon p'. s aigUe 

Les comrnerçant.s on t: tenu cor".pt:e de ce t. Le mi 6 ra U. Cl .' et: se 

sont déplac é s progressivement, D'où la création du flDiscou n t 

store", pu is la première, la dellxi èroe et la t.roisi 0r,-, e généra .

tion de cec·tres COlllillerciaux ec e,;[i". le c entr e qu ~(Jn connai.t 

ae tu e llemen t_ < 

Il est bien sûr évident que l'exemple a m{r-i ca:Lc1 ne peut nous 
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êt r e uti l e -U !2 d .~n s la rne. s 1~ r e !)t; n rj~.s s a v ol'lS i.E. ('~iti.G.u€r 

d' une rnani èr a aussi ~b j e c t ive Gue con s tructive et ti rer 

pro~it de ses su c ès et de se s échecs 

Le c.entre (..ornrr,e ·rc:isl qae. Cl üU~ p'e!) " ., .~ n s .j' ét u 'i:'c.- s e. s i t u e 

~ la p:rip~§ri~ dE ClernCClL-f erran6 c - p' t ale hist criqu €, 

i nte2l..ec i: ·.l ~ l I E' et. ècr,: :: i. :le de l i AJv ergne 2.t j .l )1as 8if 

Ce 'l. t r~ 1 ) ~ i np. v i j. La 1U~ '1":: c eS.ae d-2 " ,;;,ç,' t J l. t-"é. et reven di que 

a c tuel l eme ' lt la q;';::'.crle.me p Lac e d t ;'; vi n g t ry " s ~ al,d,:. s v i lles 

fr an.;ai. ." es der>:ü.re Gr€:l.Gb î.'Ô. C'="':ine~ et Tc,-,lo' ~ s~ 

L~ 2 1.1d ~orE t-i'''' r du ?r'jgr~~e. df ...:x'l ""-=1 "'~"\L.';:· ~cTj"IGi.Ë ·j, c1j;,1 ;î 2c essité 

urle ~~a l }f:!e de ~ l.;.gg~~~nérati~. clErTn0n t:. r~ iSê :- '''''1 co·~·, - é. qu en ce 

de léiq le _ le 1 fe;n p 18cem~nt 2i.~1. Si. q·..le les 5T"f~ce " deS diff érents 

élémen ts du cen cre e t' on t d ~fini s Cet t e a nd.l yse c c-rr. p'::- end 

essentiel lemE:1 t . 

.- La d-=nsi"é ec l ·accr . is - eme'lt de ta. ~c. j'": : J 2.;. tiÇ ;1 . 

- La r 61e de ] ' aut om0bl-e 

- Le t r a l1s?ort t?:-"!. '- ·"'nJr.1 Il '1 

- Les n ê J.es d ' atc r a c r i cH. Cent~e ur b:iin 

- Le s '· û ~ S c:: rm]"; "O r i~a:ltes Et 1 e : é")lr:rrl ": t' C2 S 3 ' 21_~L " 1ise s 

- Les gr':'H1ds I11agq ~·ins êxistan t s et ?!6.!~"" ~i n "'i r. ';E- lell l: 

r épart i t ion sF ~ ti ale . 


Le 5cbém2. dE s t n-,c t ute et infta;:;:L'C'.lctut"E: 


T . Les zones Lldo.iE t rie; le .:; et r~ s Li.:: .t i c -. J S E,Ti ." -::- -ElT"ïLeS et 

rprévues ou EU r~urs d r ê~ lLs~ricr . 

- Les con tra i n le s de ci té 

- La n~ture du S 0 ~ etc . 
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